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Dans le cadre dôun atelier dôexpression artistique  

financé par la DRAC et La DAAC  
 

 

Toutes les classes de sixième du collège CATAYEE à CAYENNE ont entendu 

une quarantaine de contes  

 

Présentés par les conteurs  : 

 

M Joseph MõPassy (contes africains de la savane et de la forêt )  

 

Mme Mauricienne Fortino  (contes Palikur)  

 

Mme Fran­oise Goin (contes dõHaµti)  

 

 Me Odile Armande Lapierre (Contes  en créole guyanais)  

 

 

 

Toutes les classes se sont exprimées  

dans le cours dõarts plastiques de Mme Guilhot  

 

Un atelier de formation de conteurs  a eu lieu avec 15 élèves de 6J  

 avec M J Luc Bauzat  

 

Un atelier de réécriture  en salle informatique a concerné  

 une quarantaine dõ®l¯ves avec Mme Launey  

 

la classe de 6J  

avec Mme Claudie Gourpil enseignante de franç ais ) 

 

la classe de 6D  

avec Mme Arnaudiez  

 

Une pr®sentation de ces travaux dõ®l¯ves est 

proposée 

le LUNDI 6 JUIN à 18h précises  

à la salle polyvalente  
du collège Catayée piste Tarzan à Cayenne  
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Une dizaine dõ®l¯ves conteurs vous rediront les histoires quõils ont 

aimées.  

 

 

BILAN ATELIER EXPRESSION ARTISTIQUE 

LE CONTE ¨ lôECOLE 

COLLEGE CATAYEE 

 
PARTICIPANTS  : 

Enseignants : Mme Guilhot  (arts plastiques) ; Mme Gourpil , Mme Launey, Mme 

Arnaudiez (enseignants de français ) M Martin (EPS  PP de 6H) 

 CDI : Mme Boisdron  (documentaliste) , Mme Nathalie Alexandre, Mme Saul Gina, 

Mme Rouquette Pascale . 

Intervenants conteurs :), Mme Odile Armande Lapierre (contes en créole guyanais), 

Mme Fran­oise Gouin (contes haµtiens) M MôPassy (contes dôAfrique) Mme 

Mauricienne Fortino (contes Palikur) 

M Hervé (spectacle de marionnettes sur Don Quichotte) 

 

DEROULEMENT  : 

 

1) ECOUTE DES CONTEURS INTERVENANTS  

 

Comme prévu dans le projet toutes les classes de sixième ont entendu des contes dès le 

premier trimestre jusque fin mars .  

 Les s®ances se sont d®roul®es au CDI transform® pour lôoccasion an petite salle de 

spectacle pour trois classes. Les conditions ®taient excellentes au niveau de lôacoustique 

et du confort.  

 

Les classes ont eu au moins entres 2 et 5 séances de contes. Il y a eu 15 h de contes soit 

une quarantaine de contes entendus par lôensemble des ®l¯ves. Chaque classe en a 

entendu entre 6 et 20. 

Les notifications de la DACC  surtout de la DRAC sont arrivées très tard dans 

lô®tablissement  et cela a retard® le projet. Mais le premier conteur étant un enseignant 

du collège nous avons pu démarrer suffisamment tôt pour que la deuxième phase du 

projet puisse se dérouler à peu  près dans les temps . 

 

2)RESTITUTION  

 

En arts plastiques fin mars Mme Guilhot a commencé une évocation des titres 

entendus dans chaque classe. Il faut noter que toutes les classes ont pu établir une liste, 

quitte à inventer le titre. Ils se souviennent parfaitement des conteurs qui les ont 

racontés. 

 

Le professeur a ensuite lancé son projet de travail plastique autour des contes sans les 

faire restituer. Elle a été frappée par la concentration des enfants et la facilité avec 

laquelle ils ont pu aboutir à une production. Il est évident que le plaisir a  entraîné un 

bon réinvestissement des techniques préalablement apprises en cours.  

 La production a été exposée lors de la veillée contes du lundi 6 juin  
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Dans le cadre du programme dôarts plastiques qui pr®voit un passage ¨ la fabrication 

dôobjets en 3 dimensions, Mme Guillhot a jug® opportun de faire venir un petit 

spectacle de marionnettes sur DON QUICHOTTE de M HERVE dans une de ses 

classes. Ce spectacle remarquable présente tous les types de marionnettes  et a beaucoup 

plu ; Les ®l¯ves ont ensuite b®n®fici® dôune animation o½ ils ont appris ¨  faire des 

marionnettes en papier kraft et 5 élèves de cette classe de 6F ont pu  présenter une très 

courte adaptation de deux contes : le début du makawem et celui dôObani en fabriquant 

devant  le public leurs petites marionnettes  

 

 Atelier de réécriture avec Mme Launey en salle informatique  

Des élèves de toutes classes se sont inscrits et chaque classe est venue en moyenne 6 

fois . 

11 élèves de 6A (classe dite passerelle) , 2 en 6
E
 (classe dôaccueil linguistique ) 5 de 6F, 

8 de 6G, 12 de 6H, 5 de 6I , 1 de 6K, 8 de 6L 

Deux classes entières ont participé à la réécriture des contes en cours de français : en 

6D, CLNSA, avec Mme Arnaudiez, en 6J avec Mme Gourpil. Ce sont donc une 

centaine dôenfants plus qui ont pu réécrire les contes entendus. Tous ont réécrit en 

français, une seule a réécrit en créole sa propre version de Ti Soufri. Deux enfants  ont 

choisi un autre conte que le conte entendu :  « le petit chaperon rouge » pour une élève 

de 6A et « baca la main è dôapr¯s Michel Lohier, mais sans le livre sous les yeux bien 

entendu.  

A noter la participation de nombreux élèves de 6H grâce à la présence de leur 

professeur principal, M Martin, qui les encadrait en salle dôinformatique sur son heure 

de vie de classe. 

 

Atelier de formation de conteurs avec J L Bauza de lôassociation 

« RoulôGalette » 

 Cet atelier a regroup® essentiellement une quinzaine dô®l¯ves de la classe de 6J 

malgr® de nombreuses demandes dô®l¯ves dôautres classes (une trentaine avaient envie 

de raconter ¨ lôoral)  Trouver un horaire commun et un lieu était irréalisable.  

 Mme Gourpil, qui a suivi le stage de formation sur les contes avec Mme Platiel 

en mars 2005, était volontaire pour intégrer ce projet dans son cours de français . 

 

13 séances dôatelier de pr®paration des conteurs pour la Veillée Contes, animées par J 

L Bauza, ont eu lieu du 26 avril au 6 juin 05 (repr®sentant 15 heures dôintervention 

dont 6 heures assurées en binôme avec la conteuse Nada Etienne). 

 

D®roulement de lôatelier : 

¶ 1
ère

 séance : prise de contact lors dôune Heure du Conte données aux élèves : notre 

but est de leur raconter nos histoires pour susciter en eux le désir de raconter à leur 

tour leurs contes, 

¶ 2
ème

 séance : atelier de Chaîne Orale (raconter des contes courts aux élèves, les 

inviter à restituer à leur tour ces histoires entre eux, dôabord deux par deux, puis en 

grand groupe) : notre but est de d®velopper leur capacit® ¨ ®couter, ¨ sôapproprier 

puis à raconter ces contes, 

¶ 3
ème

 séance : rencontre interactive autour des notions de base quôil est n®cessaire 

de connaître et de respecter pour bien raconter (la voix, la gestuelle, le rythme, la 

structure du récit, les émotions, les « mots qui font images è, le temps du r®cité), 
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¶ 4
ème

 séance : 2
ème

 atelier de Chaîne Orale (travail en sous-groupes centré cette fois-

ci sur leur propres contes), 

¶ 5 à 9
ème

 séance : audition et accompagnent individualisé (30ô environ consacr®es 

par conteur dans le cadre dôateliers comprenant 2 ou 3 ®l¯ves maxi) afin de 

permettre ¨ chacun de recr®er ¨ lôoral le conte quôil a choisi, 

¶ 10
ème

 séance : premier filage de la veill®e afin dô®valuer et de valider la premi¯re 

étape de préparation, 

¶ 11 et 12
ème

 séances : travail sur la voix et corporel afin de leur permettre de 

dépasser leurs « blocages è ou inexp®rience ¨ sôexprimer sur sc¯ne, 

¶ 13
ème

 séance : ultime préparation et denier filage une heure avant la veillée afin de 

mobiliser les élèves : les motiver mais aussi les rassurer. 

 

 

Difficultés rencontrées :  

Malgr® une bonne capacit® dô®coute de la part des ®l¯ves qui ®taient tr¯s demandeurs, la 

plupart dôentre eux avaient tendance ¨ se disperser, ¨ manquer dôautonomie et de 

concentration, notamment au moment de sô®couter entre euxé  

Ce qui a remis en question notre hypoth¯se dôun travail collectif qui se voulait 

initialement basé sur leur implication à se soutenir mutuellement. Ce constat tient aussi 

au fait quôils ®taient vraiment inexp®riment®s dans le domaine du conte et pouvaient 

donc difficilement se renvoyer des remarques bienveillantes et constructivesé  

Au début, les élèves racontaient de façon assez peu vivante (tendance à réciter leurs 

textes r®®crits, sans reliefé) et assez approximative (incoh®rences, oublis,é). De 

plus, par timidit®, ils nôavaient pas de « présence » physique (la voix ne « sortait » pas, 

ils ne regardaient pas lôauditoire,é). 

Côest ensuite le travail individualisé  avec chaque élève (en binôme avec un autre, 

jouant le r¹le dôassistant) dans des conditions satisfaisantes, qui leur a permis de 

progresser rapidement : afin dôêtre eux-mêmes, de se « lâcher », de se faire plaisir, de 

pousser la voix, de chercher leur public du regard, de découvrir des effets de style 

pour rendre le r®cit bien vivanté 
 

Améliorations possibles à apporter pour des réalisations futures : 

¶ Impliquer les animateurs de lôatelier en amont (d¯s lô®laboration du projet, en lien 

avec les autres conteurs et lô®quipe enseignante), 

¶ Permettre aux animateurs de lôatelier dôassister aux s®ances de contes en présence 

des ®l¯ves afin quôils identifient d¯s le d®part le corpus des contes, 

¶ Privilégier le travail collectif entre élèves en le démarrant plus tôt et plus 

régulièrement sur des temps de travail plus long (de préférence durant des 

s®quences dôune dur®e de 2 heures cons®cutives), afin que les ®l¯ves se 

familiarisent et comprennent mieux le sens de cette démarche 

¶ Augmenter aussi le volume de temps destiné au travail individualisé avec chaque 

®l¯ve afin quôil y ait un approfondissement du travail de préparation sur la 

forme(par exemple pour renforcer la pratique des temps de narration choisis,é) 

¶ Entretenir la dynamique de lôoralité en organisant plus rigoureusement des espaces 

de travail de répétition entre les séances dôatelier, 

¶ Question que lôexp®rience future permettrait dô®valuer : le passage ¨ lô®crit des 

contes (démarche qui a le mérite de fixer le récit, mais aussi de le figer un peu) doit-

il être maintenu avant lôappropriation ¨ lôoral des contes ou bien, au contraire, doit-

il être réalisé après (afin de ne pas « perturber è ce processus dôappropriation du 

conte dont la vocation est de se transmettre de bouche à oreille) ? 
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Evaluation  

1 ) Veill®e contes le lundi 6 juin ¨ 18h au coll¯ge avec exposition des travaux dôarts 

plastiques  

 

(invitation ci -jointe )  

lôexposition  

servait de toile de fond  

aux conteurs 

 et  a été appréciée de tous !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

bilan très positif : 12 élèves de 6J ont présenté des contes, souvent à deux. Il faut noter 

quô¨ la derni¯re minute les enfants ont racont® en cr®ole majoritairement haµtien alors 

que le matin m°me il nôy avait que 30% de contes en cr®ole.  

Ils ont raconté :Tino, Ti soufri, ti pied piment, le makawem, Sim, le gros anaconda, les 

filles transformées en animaux . 

Ces contes leur ont ®t® donn®s par Mme Fortino, Mme Gouin et MMôPassy. Cette classe 

nôa pas entendu de contes de Mme ArmandeLapierre. 

Le public est venu nombreux , une centaine de personnes en majorité des élèves de 

sixième. 

 

Les contes ont été racontés à la manière traditionnelle sans théatralisation. Les conteurs 

ont réussi à capter leur auditoire, certains ont révélé des talents insoupçonnés ! Ils ont 

bien maîtrisé lôensemble du d®roulement de la s®ance et il est vrai que le passage au 

créole a résolu les difficultés liées aux conjugaisons françaises ! Ces élèves ont pris de 

lôassurance et ont eu visiblement beaucoup de plaisir. La plupart ma´trisaient bien la 

structure de leur conte ïsauf une-, leur voix portaient bien malgr® lôacoustique 

déplorable de la salle   

Ils ont été précédés par un spectacle trés court de 5 élèves de 6F qui ont fabriqué 

devant le public des marionnettes en papier kraft pour évoquer deux passages de 

contes : le Makawem et Obanisso.  

 

Bilan global de la réécriture. 

 

 La majorit® nôont pas eu de difficult®s ¨ retrouver la structure. Il a fallu parfois un 

retour collectif ¨ lôoral quand ils ®taient coinc®s. Leurs difficult®s sont li®es ¨ lôemploi 

des temps La majorité a cependant choisi le PS. Les formes les moins connues sont « il 

courut, il vit, il vint et la 3
ème

 pl è. Il y a peu dôerreurs sur le choix PS/ IMP. Quelques 

uns mélangent Passé et présent. Quatre seulement ont utilisé le PC. 

 Les phrases en g®n®ral sortent correctes dans leur formulation car il est visible quôils 

sôappuient sur lôoral. 
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Les difficult®s viennent aussi bien s¾r de lôorthographe et de la s®paration des paroles 

dans le récit.. Les verbes introducteurs ne sont pas du tout variés et le dialogue est peu 

connu. Certains ont acquis ces comp®tences dans lôatelier.  

Les principales difficultés sont venues de la logistique : il nôy a que 6 postes 

disponibles en salle dôinformatique et la moindre panne est catastrophique. Il y a aussi 3 

postes au CDI mais la passage de la salle dôinformatique aux postes du CDI, malgr® 

lôinvention g®niale de lôoutil CLE USB , est parfois source de grosses deceptions ! Mais 

la motivation des ®l¯ves nôa pas failli et 90% sont allés au bout ! 

Merci aux responsables de la salle informatique et du CDI ! 

 

Publication de recueils de contes : 

 Chaque enfant sôest vu remettre un petit recueil correspondant aux contes réécrits dans 

sa classe et ¨ ceux quôil a choisis . 

 

Bilan 6J 

 

 Après avoir écouté des contes au CDI avec les autres classes de sixième  

1) en cours de français  
- Les contes écoutés au CDI ont été utilisés lors de la séquence sur le conte en 

classe. 

Tous les ®l¯ves de la classe sauf 3 ont particip® ¨ lôatelier dô®criture. avec un travail 

en salle informatique. 

- Restitution orale et collective du conte Ti Soufri (choix des élèves). 

- En fin de s®quence, lô®valuation finale consista en la r®®criture individuelle dôun 
conte. 

- Ecriture individuelle ou en binôme en salle informatique du conte rédigé par les 

élèves lors du devoir. 

 

2) Préparation de la veillée  

 

12 ®l¯ves ont accept® dô°tre apprentis conteurs. Les r®p®titions ont eu lieu en salle 

polyvalente ou en salle banalis®e. avec le conteur Jean Luc Bauza Avec lôaide de 

monsieur BAUZA et de sa collègue, à raison de deux à trois séances par semaine, les 

®l¯ves ont travaill® leur voix, lôexpression orale et corporelle. 

 

 3)progrés constatés   

 

Collectifs 
- Une am®lioration g®n®rale au niveau de lôemploi de lôimparfait et du pass®-

simple. 

- Une meilleure compréhension ¨ lôoral des documents ®tudi®s en classe. 

- Une meilleure utilisation des outils de la langue. 

- Une am®lioration dans la coh®rence du discours aussi bien ¨ lôoral quô¨ lô®crit. 

- Les accords sujet et verbe, les accords adjectifs et noms ainsi que ceux du 

participe pass® avec lôauxiliaire °tre sont de plus en plus respect®s. 

 

Individuels 

       a ) C M qui nous a racont® le conte de la famille transform®e en cochons, sôest 

mieux intégrée dans la classe en aidant ses camarades à corriger certaines de leurs 
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erreurs en salle informatique. Sa participation au projet lui a permis de vaincre sa 

timidit® et dôam®liorer par cons®quent sa participation ¨ lôoral durant les cours. 

       B )  K M : le projet a permis à cet élève habituellement dissipée,de canaliser son 

énergie. 

        C )  L D : cet ®l¯ve timor® en d®but dôann®e sôest int®gr® ¨ la classe par une 

meilleure participation ¨ lôoral, une meilleure attention. Donald ne fait presque plus de 

fautes de conjugaison ¨ lôoral ; lô®crit est en train de sôam®liorer. Des progrès ont été 

constatés aussi en math et dans quasiment toutes les disciplines. 

         D ) J D, redoublant de 6ÁA sôest am®lior® ¨ lô®crit et ¨ lôoral. 

 

 

 

4) conclusion  

Le projet a r®v®l® que les ®l¯ves de la 6ÁJ sont capables de sôappliquer au travail et 

dôobtenir des r®sultats convenables. 

De plus, les ®l¯ves ont pu sôam®liorer ¨ lôoral, ¨ lô®crit et leur int®r°t pour le fran­ais a 

augmenté. 

 

Lôutilisation de lôoral pour ces ®l¯ves, issus de milieux o½ lôoralit® est tr¯s pr®sente,  a 

permis une nette amélioration de la maîtrise de la langue française. 

N®anmoins , il nôa pas ®t® facile de g®rer lôatelier dô®criture ¨ cause du petit nombre 

dôordinateurs en salle informatique, par rapport au nombre dô®l¯ves qui souhaitaient y 

participer. 

 

Je reste persuadée que nombreux sont les élèves de cette classe, qui peuvent encore 

sôam®liorer ¨ condition de maintenir lô®mulation d®coulant du projet sur le conte ; de 

mettre en place des projets servant de renforcements positifs et les impliquant aussi bien 

individuellement que collectivement. 

Intégrer nos élèves à des projets les valorisant et leur permettant de prendre conscience 

de leurs capacités, les stimule, augmente leur motivation, les aide à appréhender 

lôenseignement en les responsabilisant. Ainsi le travail et les résultats ne peuvent que 

sôam®liorer  

rédigé par Claudie Gourpil professeur de français de 6J 

 

Bilan de la 6ème C (CLANSA ) et de la 6
ème

 D (UPI) 

 

Les deux enseignantes :Mmes Arnaudiez et Sébéloué ont participé activement au projet 

en emmenant leurs classes à presque toutes les séances. Les élèves ont entendu une 

vingtaine de contes. Le conte entendu a été exploité immédiatement après la séance 

avec une restitution collective et ®criture au tableau sous forme de dict®e ¨ lôadulte. Les 

élèves ont beaucoup aimé taper les textes et les mettre en page. Ils ont participé au 

travail dôarts plastiques avec des productions comparables à celles des autres classes . 

Les professeurs insistent dans leur bilan sur le plaisir de lô®coute et le plaisir quôont pris 

le s élèves à taper les textes . elles constatent quôils ont acquis du vocabulaire, des 

tournures de phrases et que la maîtrise de la structure du conte leur a permis de faire des 

progrès en compréhension. 
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Bilan de lôatelier 6A  

 

11 élèves ont participé sur leurs heures de cours de français : Seuls les volontaires ont 

travaill® en salle dôinformatique ou sur les trois postes du CDI avec Mme Launey . Ils 

ont choisi 2 contes : le g®nie de la for°t (conte dôAfrique) et le Makawem (conte 

palikur).Ils ont dôabord restitu® le conte oralement collectivement puis lôont rédigé à 

deux, par épisodes. Le conte est bien connu, la structure est correcte. Il leur manque 

parfois des mots, comme « termite è mais ils savent que côest un homme/animal qui 

vient aider le h®ros dans son ®preuve. Les difficult®s du passage ¨ lô®crit sont r®elles 

chez certains qui ne ma´trisent que tr¯s peu la lecture et lô®crit. Mais la motivation est 

profonde dôaboutir ¨ r®®crire. Lôoutil informatique permet des miracles : le professeur 

dicte le mot en lô®pelant , on efface avec son accord et lô®l¯ve recommence tout seul. Un 

élève, MJ, était prêt pour commencer un ré apprentissage complètement individualisé de 

la lecture en partant de son écrit  Il a fait un cursus normal depuis le CP et une classe 

dite dôalphab®tisation ( CLA NSA) .  

Deux élèves ont voulu dès le début réécrire le petit chaperon rouge. Une seule y  est 

arrivée après beaucoup de mal à retrouver la structure : côest revenu tout dôun coup et 

elle a r®ussi presque dôun jet la dernière s®ance alors quôelle passait son temps à 

effacerésa camarade nôa pas fini car elle nôest pas venue aux derni¯res s®ances.  

 

conclusion  
  

Les enseignants qui ont participé au projet en arts plastiques et français 

constatent tous lôefficacité du projet au niveau de la concentration et de lôinvestissement 

des élèves . Dans la classe de 6J des progrès ont été constatés dans la maîtrise de la 

langue fran­aise , dans le comportement et m°me parfois dans dôautres disciplines 

comme les math. 

Le passage au créole , lors de la veillée conte, montre aussi le bienfait au niveau 

interculturel : le conte est vraiment un outil de meilleure connaissance de lôautre. Pour 

les enfants il a aussi ®t® lôoccasion de valoriser au coll¯ge leur langue maternelle. Ces 

enfants avaient déjà réécrit ces récits en français ; le recours au créole montre leurs 

comp®tences dôenfant bilingue si peu utilis®es ¨ lô®cole.  

La r®ussite de ce projet me conforte en tant que formatrice de lôint®r°t dôinsister 

sur le conte oral en classe de 6
ème

 ou en cycle 2 et 3 de primaire et vient renforcer les 

théories deMme Platiel, ethnolinguiste africaniste; sur la capacité du conte à développer 

la ma´trise de la parole et lôacquisition des structures cognitives chez lôenfant, comme 

cela se pratiquait il y a encore bien peu de temps dans les sociétés de tradition orale en 

Afrique, dans les Caraµbes et en Guyane. Jôesp¯re que la r®ussite de ce nouveau projet, 

qui succ¯de ¨ plusieurs, avec ®coute syst®matique de contes etôappel ¨ la restitution chez 

les enfants, sera reprise par de nombreux enseignants, en introduisant ¨ lô®cole une 

m®thode dôapprentissage bien connue des anciens de ce pays.   

 

KRIK !  

Nicole Launey 

le 7 juin 2006 
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BILAN ATELIER EXPRESSION ARTISTIQUE 

BUDGET 

BUDGET dépenses 

DAAC  (éducation nationale ) 

500ú CONTEURS: 

 

DRAC :    900ú  Mauricienne Fortino :  

 

collège  50ú  5h ¨ 45ú : 225ú 

 

 F Gouin : 

   2h ¨ 45ú : 90ú 

 

 

 O Armande Lapierre 

   2h ¨ 45ú : 90ú 

 

 ATELIER 

 

 13h ¨ 45ú : 580ú 

 

 ARTS PLASTIQUES 

     200ú 

 

 MATERIEL  

     120ú 

        photocopies n et b 

70 exemplaires 

de 40 pages   145ú 

 

 

 

 

 

TOTAL ; 1450 TOTAL   1450ú 

 

 
HEURES SPPLEMENTAIRES 

 

M MôPassy  professeur de SVT conteur    8h 

Mme Guilhot        6h 

mme Gourpil        6h 
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SOMMAIRE  

 

1-contes africains de la savane et de la forêt du conteur Jos eph 

Mõpassy 

- Karibi ou le génie de la forêt   

réécrit par  
Michelène Phontal 6K  

Hiram Christopher , Paul Lauren , Sessou Wedson et 

Jesson Onel 6A  

 

- Lõhomme et le diable   
réécrit par  

Narain 6L  

Jessicka et Saina 6J  

 

- Le lapin et la Princesse  

réécrit par   

Damien et Junior 6L  

Mitch Marcel 6I  

 

2-  contes palikur de la conteuse Mauricienne Fortino  

 -  Le Makawem  

  réécrit par  
   Denis William 6G  

Max joseph, Locita Guirand, Peiriera Gleciane, 

BrunoVincent  et Coupin Jean François 6A  

   Ornella Porthos 6F  

 

 -L ôesprit maudit  

  réécrit par  
   Yvelande Toussaint 6H  

   Cynthia 6H  

 

 - La femme en deuil  

  réécrit par  
Balram Amrita, Grant Michéle, Hélène Mirna, et Metellus 

Elise 6H  

Valérie 6H  

 - le grand anaconda  

réécrit par  
   Latoya et marika 6L  
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3-  contes en créol e guyanais de la conteuse Odile Armande Lapierre  

-  Obani  

réécrit par  

Á  Dada Tannela 6F 

Á Belleau Rudy, Aziabiou Victor et Coulanges Jonathan 

6H  

Nathanaelle et Marie 6F  

Sérieux Josia 6F  

 

 -Ti jean et Ti Marie  

  réécrit par  
Hilaire 6G Awali 6G  

Ednord 6G Fednel 6G 

Paul etSilvio  

la classe de 6D  

 

4-  contes en créole haïtien  de la conteuse Françoise Gouin  

 - Ti pied zõorange 

  réécrit en créole par  
Wildrine André 6H  

  réécrit en français par  
   Nathanaelle et Medjine 6F  

Panier Magdala 6I  

  

-Ti pied piment  

  réécrit par  
   Claudia et Francine 6I  

   Moïse et Wilner 6I  

   Bonhomme 6G 

5-  Autres contes  

- racontés par des élèves de sixième  

o Lõhomme et le baclou 

réécrit par  
Daphny et Lydie 6L  

Manouchka  6L 

lus dans le livre de Michel Lohier :  

o  baca la main baca mo cr ucifix  

Á réécrit par  Jonathan Barros 6L  

- autre  : le petit chaperon rouge  

Á réécrit par  Armélia 6A  

6-  Contes collectifs des 6C et 6D  
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Il était une fois un jeune homme nommé Karibi qui voulait devenir riche sans 

avoir à travailler, alors un jour il entendit  parler dõun G®nie de la for°t qui 

pouvait r®aliser nõimporte quel vïu.  

Un bon matin Karibi d®cida dõaller voir ce G®nie. En marchant il chantait en 

disant que la chance ®tait ¨ ses pieds. En arrivant il sõagenouilla en pleurant 

et dit  :  

« Génie de la fo rêt, toi qui sais comment je travaille dans mes champs je te 

demande de me faire devenir riche car tous les matins je dois me lever pour 

travailler et je suis fatigué  » 

Et le Génie lui dit  : 

 « Tu veux devenir riche  ?».  

 Il répondit au Génie  : 

« Oui,  

- Dõaccord, dit le g®nie, si tu es s¾r que lõor te rendra heureux, tu 

deviendras riche et maintenant rentre chez toi tu verras un coffre sous ton 

lit.  » 

Il rentra chez lui et alla tout de suite dans sa chambre et vit un coffret 

installé sous son lit alors il lõouvrit pour voir si ce que disait le g®nie ®tait 

vrai.  

Et bien oui ! Cõ®tait bien de lõor quõil voyait. Karibi alla voir sa femme et lui 

dit  : 

« Chérie nous sommes riches maintenant  .  

-Es- tu es sûr de ce que tu avances  ? demanda la femme.  

- Oui, si tu  veux voir suis moi  ».  

 

Et l¨ quand elle vit lõor dans la chambre, la femme ®blouie sõ®cria: 

« Karibi où as-tu trouvé cet or  ? è.Et il lui raconta toute lõhistoire. 

 

 Le lendemain matin sa femme lui demanda  : «  Veux-tu avoir des 

enfants car avec cette ri chesse ils pourront avoir ce quõils veulent ? » et 

Karibi fut dõaccord. 

Quelques mois plus tard ils eurent des jumeaux. Lui qui pensait que 

tout allait bien se passer il découvrit que ses enfants avaient des pièces 

dõor, un dans les yeux et lõautre dans les oreilles ce qui voulait dire que 

celui-ci ®tait aveugle et lõautre ®tait sourd .  

 « Quõest-il arrivé à nos enfants, KARIBIS  ?demanda sa femme. Lõun se 

plaint de ne pas voir et lõautre se plaint de ne pas entendre comme les 

autres. Quõallons-nous faire p our eux  ? » 
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Lõann®e suivante encore ils eurent des jumelles mais cette fois-ci ce nõ®tait 

pas dans les yeux ou les oreilles, cõ®tait sur les pieds et dans les cheveux 

quõelles avaient de lõor. Elles aussi se plaignaient beaucoup. Karibi ®tait lass® 

quõon ridiculise ses enfants ¨ lõ®cole.  

 

 Un jour, il d®cida dõaller voir le g®nie de la for°t. Quand il le vit il lui 

demanda :  

« GENIE peux -tu me dire pourquoi mes enfants ont de lõor ? »:  

« Et bien Karibi, r®pondit le g®nie, tu mõas dit que tu voulais de lõor alors je 

tõen ai donn®: 

- Mais je nõai pas demand® ¨ ce que mes enfants aient de lõor sur leur 

corps ! sõ®cria Karibi. 

-  Tu ne savais pas quel sort  tõ®tait  r®serv®, r®pondit le g®nie, je ne 

te lõai pas dit car pour °tre riche il faut travailler.è 

 

Il re ntra chez lui désespéré et dit à sa femme  : 

 « Je suis all® voir le g®nie de la for°t mais il nõa rien pu faire pour nos 

enfants.   

 - Ce nõest pas grave, r®pondit sa femme, nous verrons si nos prochains 

enfants auront des pi¯ces dõor aussi. »  

Cependant, ils eurent dõautres jumeaux et l¨ cõ®tait encore diff®rent, le 

premier avait des pi¯ces sous les bras et lõautre en avait aux pieds. Karibi 

retourna vers le génie.  

« Je veux que mes enfants soient normaux.   

-Si tu veux que tes enfants nõaient plus dõor, r®pondit le génie, il faudra que 

je reprenne mon or  » 

Et Karibi accepta sa proposition.  Il rentra chez lui  , alla voir sa femme en lui 

racontant tout ce que le génie lui avait dit et celle -ci alla voir ses enfants 

pour vérifier ce que disait son mari était vr ai. Et bien oui, cõ®tait r®ellement 

vrai  : ses enfants avaient retrouvé leurs formes normales. Il avait bien 

raison sur tout et elle embrassa son mari. Ils furent heureux en travaillant 

comme avant. 

 

MICHELÈNE PHONTAL 6K  
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Le génie de la forêt  

 
Il était une fois un génie de la forêt. Un jour un homme pauvre alla dans 

la for°t et vit le g®nie. Il demanda au g®nie dô°tre riche. Le g®nie lui dit 

de faire un vîu :  

« Je voudrais de lôor » !... 

Il rentra chez lui et vit  ses enfants et sa femme tout en or. 

Lôhomme nô®tait pas content, il retourna dans la for°t ; il vit le génie et 

dit : «  Toute ma famille est en or je ne veux pas êtes riche, je veux 

redevenir pauvre è et lôhomme reprit son boulot. 

Et sa famille redevient normale et lôhomme ®tait content .  

 

 

Hiram Christopher 6A 

 

 

 

 

                                     Le génie de la forêt 

                                                

Il ®tait une fois un g®nie dans la for°t dôafrique. Il ®tait tr¯s gentil. Un jour 

il se promène dans la forêt et il voit un homme pleurer .Il dit : « Mais 

quôest ce que tu as ? » 

- « Je suis pauvre, je voudrais de lôor » 

Le génie dit : « Fais un vîu »  

 

 Lorsquôil rentra chez lui il vit  ses  enfants en or et sa femme aussi. 

Il y avait un avec de lôor dans lôoreille et il nôentendait pas, lôautre avait de 

lôor sur les yeux et il ne voyait pas, le troisi¯me avait de lôor sur la main et 

il ne pouvait pas manger ;  sa femme en avait sur les pieds et elle ne 

pouvait pas marcher. 

Il comprend tout de suite et retourne dans la forêt et dit : « Je veux 

redevenir pauvre, je suis bien dans mon travail, je ne veux plus jamais ton 

or » 

Il reprit son travail et il redevint heureux  parce que sa famille était 

redevenue normale. 

                                                                          Paul Lauren 
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    IL était une fois un homme qui récolte des 

maµs pour les vendre mais, lõhomme devait travailler pour un 

diable qui était très méchant.  

Le diable arriva  : 

-Alors homme, mõas-tu oublié  ? 

- Non, diable, tenez, voici votre  maïs.  

Lõhomme travaille  dur pour r®colter du maµs tandis que le diable 

lui se prend  pour un président.  

Mais lõhomme ne se laisse pas aller, la  r®colte quõil a donn®e au 

diable nõ®tait pas du mais cõ®taient des herbes s¯ches. 

Quand le diable découvrit q ue cõ®taient des herbes s¯ches sa  

colère explosa.  

Le diable dit  : 

- « les ténèbres sont proches,  »  

 Lõhomme lõavait doubl®. 

Lõhomme avait raison, cõ®tait  sa r®colte a lui.  

Le diable arriva chez lui.  

-Homme, montre toi  ? 

Lõhomme sortait.  

-Que veux -tu  ?  

Le diable répondit  : 

  -Je vais te punir pour ta témérité.  

  Le diable enferma lõhomme dans une grotte, tandis que le 

diable, lui, profitait des maïs.  

Lõhomme essaya de sõ®chapper de la grotte mais aucun espoir.  

Le diable arriva  :  

-Je vais te livrer au mo nde des tonnerres, et là, tu vas être 

châtié pour ta témérité.                                                                                                  

lõhomme dit : 

-Je vous en prie, pas ça  !   

Malheureusement, lõhomme est pris par la tonnerre, et restera 

prisonnier pour toujours et toujours.    

Le diable lui, profita du champ de blé, la joie éclata pour lui.  

Le mal attaque toujours le bien pour de bonne s raisons   

 

NARAIN 6L  
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Il était une fois dans une forêt des animaux qui étaient tous 
amoureux de la fille du roi. Le roi proposa de lancer un défi à tous les 
animaux de la forêt. Ce défi était de transpercer un énorme et 
gigantesque arbre avec une flèche mais avant cela le roi voulait faire un 
grand buffet.  

Le jour suivant le buffet était d®j¨ termin® et cô®tait lôheure du 
grand d®fi. Le premier concurrent ®tait lô®l®phant, il tira, tira et tira mais la 
fl¯che nôavait m°me pas trou® lôarbre de 10 cm.  Apr¯s ce fut  le tour de 
la girafe : elle tira de toutes ses forces mais en vain, la fl¯che nôavait pas 
transperc® ce grand ch°ne. Puis ce fut au  lion dôessayer ; il arriva sûr de 
lui, il tira tr¯s fort mais la fl¯che nô®tait pas ressortie. Le roi dit : «  Arrêtez 
vous, nous reprendrons ça demain. » 

 Quand le roi prononça ces paroles, le lapin, qui allait juste passer, 
sauta de joie. Le lapin alla vite voir son ami lô®cureuil pour lui demander 
un service. Il lui  dit : «  Cher ami, je tôai toujours rendu service alors peux 
tu môen rendre un ?è. Il lui  dit de rendre un endroit de lôarbre plus fragile, 
en le grignotant, pour quôil puisse plus facilement le transpercer.  

Le lendemain le lapin passa le premier ; il tira et les animaux se 
moquaient de lui mais le lapin réussit à transpercer ce chêne .Tout le 
monde était cloué au sol et le lapin alla chercher la princesse au coté du 
roi ; il était fier de lui et il repartit avec la princesse.                      
 
 
Damien et Junior   6°I 
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 Il était une fois, dans une forêt, des animaux  qui 
aimaient tous une princesse. Le roi leur donna une épreuve 
pour choisir le  meilleur époux. Cette épreuve était de percer 
un arbre avec une flèche. Le premier animal qui  passa était 
lõ®l®phant ; il mit toutes ses forces sur lõarc mais il rata 
lõarbre. La girafe passa,  prit son arc et tira mais la flèche 
tomba. Le tigre passa et ça ne marcha pas. Le lièvre arriva et 
tout le monde rigola : ah ah !  
 Le lièvre partit pour aller faire un complot avec une 
amie, la termite. Il lui dit : «  Tu me connais, je suis tom 
ami ! Si tu mõaides  je te payerai  une grosse somme. Cõest 
pour que tu perces un trou dans  un arbre. » et elle partit 
pour le faire. Le lièvre prit son arc et tira et la flèche passa.  
 Tout le monde était content. Le lièvre fut choisi pour 
lõ®poux de sa fille. Tout est bien qui finit bien.    
 

 
 
MITCH MARCEL 6° 
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Un jour un Amérindien qui allait à la chasse a vu un corbeau blanc à deux têtes. 

 

 Il voulait le tuer, il nôy arrivait pas. Il rentra chez lui. Le lendemain il alla ¨ la chasse, il se cacha, il 

attendit le corbeau à deux têtes, lança sa flèche et le corbeau blanc tomba par terre. Mais ses frères, trois 

corbeaux noirs,  vinrent pour  le chercher et trouvèrent leur frère mort . 

 

« Tu viens de tuer mon frère, tu devras  le remplacer » 

 

Cô®taient des makawem, des  corbeaux magiques. 

 

 Il remplace la t°te de lôhomme par la t°te de son fr¯re, le corbeau ¨ deux t°tes. Ils partent au pays des 

makawem.  

 

Il alla voir sa femme   mais elle ne crut pas que cô®tait mari. Elle alla voir son père. 

 « Fais venir ton mari pour que je lui donne des épreuves »  

Sa femme va chercher son mari à la maison, et revient avec son mari.   

« Demain, tu devras faire des épreuves », lui dit-elle. 

 

Le lendemain, il alla voir son père qui dit : «  Tu devras faire un canot ».   

  

Sa femme lui donna à manger et boire et il partit.  Quand il arriva là où il devait faire le canot il vit un 

immense tronc dôarbre. Il pleura en sôasseyant par terre et des hommes termites arriv¯rent pour lôaider. Ils 

creus¯rent lôarbre,  et le soir le canot ®tait terminé. 

 

Mais la femme disait toujours que ce nô®tait pas son mari.  

Son père lui dit : « Je lui donne une autre épreuve.  Dis lui dôaller sur mon abattis pour br¾ler les herbes, 

les plantes,  les arbres et plante des légumes, et les ramasser dans une journée. » 

Il pleura. Une femme araign®e  arriva pour lôaider. Elle frappa trois fois sur les mains, le terrain devint  

petit, il planta et récolta les légumes. 

 

Mais la femme disait toujours que ce nô®tait pas son mari. Le beau p¯re lui donna la derni¯re ®preuve : «  

Sôil la r®ussit côest bien ton mari !Il faut quôil  construise mon carbetè 

 

Le lendemain matin il y alla mais il nôy arrivait pas parce que ce carbet ®tait trop grand. Il pleura 

et des hommes oiseaux arrivèrent qui couvrirent le toit de feuilles de palmier. Le soir ils avaient terminé 

mais la femme disait toujours que ce nô®tait pas son mari. Le p¯re disait : «  Côest bon ! Côest bien ton 

mari parce quôil a r®ussi ¨ faire toutes les ®preuves. è Mais elle nô®tait pas dôaccord.  

 

 Le père lui donna une dernière épreuve : «  Dis ¨ ton mari dôaller ¨ la p°che ; il devra rapporter 

des poissons. » 

Le lendemain matin il alla ¨ la p°che avec ses beaux fr¯res. Il vit que ses fr¯res buvaient lôeau et 

attrapaient beaucoup de poissons et lui il nôen avait pris que deux pendant ce temps là. Ses beaux frères 

lui en donnèrent un peu et lui dirent de ne pas regarder en arrière sinon tous les poissons retomberaient. 

Mais comme sa femme et son village lui manquaient il regarda en arrière et tous ses poissons tombèrent. 

Il tomba aussi et retourna dans son village. Il y vécut comme corbeau à deux têtes et il a raconté cette 

histoire.  

DENIS WILLIAM 6G
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 Un jour un homme alla à la chasse, il vit trois corbeaux  : deux noirs et un 
blanc ¨ deux  t°tes. Cõ®tait un Makawem. Il veut le tuer   pour lui manger son 
cerveau. Et il décide de revenir un autre jour, il se  cache derrière un arbre.  
Bientôt les trois corbeaux arrivent  ;  il vise,  il tire et tue le corbeau blanc.  
Il entend une voix  : « Tu as tué notre beau frère. Tu dois l e remplacer  ». 
 Ils coupent la tête du makawem et ils la mettent à la place de la tête du   
chasseur. Ils lui mettent des plumes. Ils lui jettent une formule magique et ils 
lõemm¯nent au pays des Makawem. 
 

 Quand il arriva il fit trois tours dans le ciel,  il prit son enfant  et la lança  
trois fois  en lõair. Il embrassa la premi¯re femme et la seconde lui apporta de 
lõeau. 
La  troisi¯me  femme dit que ce nõ®tait pas son mari parce que il nõavait  pas  la 
même odeur que son mari. 
Le père lui donna  une épre uve difficile  : cõ®tait  de finir son carbet. Il manquait le 
toit.  
 
 Quand il arriva il vit que le carbet était immense. Et il commença à 
travailler et il vit que il nõy arriverait  pas. Il commen­a ¨ pleurer.   
 Il entendit  des voix qui lui parlaient  : « Que fais tu là  ? » Le chasseur raconta son  
histoire et un homme oiseau lui répondit  : « On va tõaider ¨ construire le carbet » 
Il appela ses amis pour lõaider ; Ils allèrent chercher des feuilles de palmiers pour 
construire le toit du carbet.  
Le soir il  avait termin® le carbet avec lõaide des hommes oiseaux. Mais sa  seconde 
femme nõ®tait toujours pas  contente ;  elle dit  : « Ce nõest pas mon mari ! » 
Son beau père lui donna une deuxiéme épreuve.  
 

 Le beau p¯re dit ¨ sa femme dõaller demander ¨ son beau fils de finir son 
canot. Quand le chasseur arriva il vit un immense tronc dõarbre, il pleura, il pensa 
quõil ne pourrait pas finir ce canot.  
Il entendit une voix  : « Ne tõen fais pas, on va  tõaider »  Cõ®tait un homme termite 
qui appela ses amis. Ils co mmencèrent à travailler.  : Ils creusèrent  ; ils étaient si 
nombreux que quand sa femme lui apporta du cachiri à midi, elle vit que le canot 
était presque fini. La femme partie, ils burent et se  remirent au travail. Le soir le 
canot était fini   
Mais sa seconde ®pouse nõ®tait pas toujours pas dõaccord.et le beau père lui donna 
une troisième   épreuve.  
 

MAX JOSEPH 6 A  

Locita Guirand   Bruno Coupin 
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Un jour un chasseur qui chassait dans la for°t sôarr°ta devant un lac aux eaux 
bleues et vit  trois oiseaux : deux vautours noirs et un vautour blanc à deux têtes . Le 
chasseur se dit : « Ce soir ma  famille et moi nous allons bien manger un oiseau à 
deux têtes. » Alors il se mit à avancer à petits pas mais il marcha sur une branche et 
les oiseaux sôenvol¯rent sur un grand fromager. Le chasseur attendit mais les oiseaux 
ne revenaient  pas. Il se dit : «  Je reviendrai demain matin et je tuerai ce makawem à 
deux têtes pour manger son cerveau qui me rendra très fort. » En effet ces oiseaux 
étaient des makawem ou corbeaux magiques. 

 
Le lendemain matin  il revint, se cacha derrière un buisson et il attendit que les 

trois oiseaux viennent mais il ne vit venir que les deux oiseaux noirs alors il se mit à 
compter les oiseaux. Il nôen vit bien que  deux. Il se dit : «  Où est passé le troisième 
oiseau ? » et il vit le makawem blanc sur le fromager. Le makawem était en train de 
surveiller sôil nôy avait pas dôennemi puis enfin il descendit et pan ! le chasseur tira et 
les deux oiseaux noirs sôenvol¯rent. Les deux oiseaux noirs revinrent et se 
transformèrent en deux hommes qui lui dirent : « Pourquoi tu as- tué notre frère ? 
Notre p¯re sera tr¯s en col¯re sôil d®couvre que notre beau fr¯re est mort. Tu dois 
prendre la place de notre beau frère. »  

 
 Ils commencèrent à lui mettre les deux têtes puis le costume de leur frère ; ils 

le lav¯rent pour que leur p¯re ne reconnaisse pas que cô®tait un homme puis ils 
sôenvol¯rent mais avant de sôenvoler il lui dit : « Tu ne dois pas te retourner, sache que 
tu as trois femmes , une que tu chéris, une qui te fait prendre ton bain ,et un qui 
tôaime , tu as une petite fille que tu feras sauter trois fois , et tu devras boire du cachiri» 

 
Un jour une de ses femmes dit à son père :  
«  Cet homme nôest pas mon mari.  
- Si, côest ton mari ! », dit le père. 

 Mais  la femme eut quand même un doute . Le père dit :  
 «  Nous allons lui faire passer une ®preuve  et sôil r®ussit côest bien ton mari ! 

- Dôaccord ! 
-  Va môappeler ton mari, dit le p¯re ! » 
La femme courut appeler son mari et son mari alla voir son beau père qui lui dit : 
« Tu passeras une ®preuve parce quôune de tes femmes doute de toi . Tu dois 
construire un grand canoë en une journée . 
- Je passerai cette épreuve ! »dit-il à son beau père 

 Il sôarma de tout ce  dans il avait besoin et il sôen alla. Quand il arriva devant le lac il se 
dit : «  Comment vais-je faire ce grand canoë en une journée ? » et il se mit à pleurer. 
 
Mais de nombreux hommes animaux vinrent lôaider et il r®ussit ¨ vivre au pays des 
Makawem. 
Ornella Porthos 6F 
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LõESPRIT MAUDIT  

 
 

 
Il était une fois deux amis qui se préparaient pour aller à la chasse. 
A  cette ®poque  lõesprit maudit   vivait toujours sur terre.  
 
 
Time qui voulait aller à La chasse le lendemain dit à son ami Jean : «  
On se lève à cinq heures du matin. » 
Jean répondit : «  dõaccord » 
Il  alla se coucher. 
Mais il  ne savait pas que lõesprit maudit ®tait entr® dans le corps de 
son ami. 
Time alla chercher Jean : « Jean lève toi, il est cinq heures du matin » 
Jean se lève il  dit : « Il est déjà cinq heures du matin ? » 
Time dit  : « Oui il est déjà cinq du matin  ! » 
Comme  Jean avait déjà préparé  ses affaires il sont partis sur leur 
bateaux. 
ILs ramèrent  pendant des heures. A un moment Jean dit -« Depuis 
des heures on rame et  le soleil ne se lève pas. » 
Time ne dit rien.  
« -Bon je vais remonter  le filet de poissons. Toi tu allumes le feu ». 
-çje nõai pas apport® de bois »  
-çjõai apport® du bois dans mon sacè. 
Tim alla remanier le filet  mais il vit sa tête, il vit  TIME qui coupait 
sa peau allumer le feu  alors il  sut que son ami était un esprit 
maudit.  
 
 
 
 
 YVELANDE  
TOUSSAINT 
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L ESPRIT MAUDIT.  

 

 

 

 

  Il était une fois deux hommes qui avaient organisé 

une partie de chasse. Lôun sôappelait George et lôautre 

sôappelait Jean. En ce temps l¨ les esprits vivaient sur 

terre. Lôesprit cach® derri¯re la maison de George ®couta 

leur conversation. Quand Jean le copain de Georges alla se 

coucher Sim, lôesprit, dit à George : 

 « Alors tu es prêt ? 

- Mais jô®tais sur le point de me coucher. 

- Mais tu ne vois pas lôheure ? il est cinq heures du 

matin.  

-  Bon puisque tu le dit allons ïy. » 

 

 Jean et Sim sont montés dans le canot et sont  partis pour 

la partie de chasse. Jean dit : « Tu as vu comme il fait 

noir ?. »  

 

Sim pour ®viter quôil soit d®couvert r®pondit : « Tu as vu 

comme les comous sont noirs ? » Après avoir fait une 

longue discussion ils sont enfin arriv®s de lôautre c¹t® de 

la rivière. Sim dit : « Je vais voir si il y a de  la viande du 

côté du canot. »  

Sim coupa un morceau de son mollet pendant que 

Georges ne le regardait pas.  

 

(ééééééééééééé..)CYNTHIA  6H 
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Il était une fois une femme et son fils qui habitaient dans un village 
lointain. La femme était très triste ainsi que son  fils parce quõils avaient 
perdu leur mari et leur père  . 

 
Un jour alors que la famille de ce défunt répliquait à la jeune femme   

quõil fallait jeter les os du mort, cette femme fut confuse et nõ®couta point. 
Le lendemain matin, le fils demanda un arc à sa  mère mais sa mère lui 

dit  : « Si ton père était là il aurait pu en faire un pour toi  » Et comme il 
nõavait pas dõarc il commen­a ¨ pleur, sa m¯re fut prise au d®pourvu et pour 
consoler son fil, ils all¯rent tous deux ¨ lõabattis pour essayer de faire lõarc 
de son fils. La femme prit des brindilles  ; à ce moment là ils virent un oiseau 
passer et la femme dit à son fils  : « Oh mon Dieu si cet oiseau était un 
oiseau magique ils nous emmèneraient au pays des morts  !! » 

Et voilà que  son rêve se réalisait et qu e lõoiseau tomba du ciel et dit : 
«Pourquoi  pleures-tu  ? » .La femme répondit  : « Je voudrais aller au pays 
des morts  !»  Cõest ainsi que lõoiseau lui expliqua : «  Ma chère je suis mi -
homme mi-oiseau, si tu veux, je tõemm¯ne mais est ce que tu es s¾re de 
vouloir y aller  ? » La femme dit  : « Oui je suis sûre de vouloir y aller  »  
Alors la  femme et le fils mont¯rent sur le dos de lõoiseau et sõenvol¯rent au 
pays des morts.  

Arriv® au Paradis, lõoiseau lui dit : « Il  faut que tu prennes le chemin 
tout droit  qui va jusquõau bout, tu verras une porte qui sõouvrira et qui 
refermera  ; il faut que tu mõattendes devant la porte avant midi ».Puis la 
femme entra et vit son mari  ; elle courut le rejoindre .  
 

Mais arrivée devant son mari, elle le vit avec une autre fe mme. Elle 
fut furieuse  ; puis son mari lui présenta sa nouvelle femme et elle répondit  :  

«  Mais ce nõest pas elle ta femme !! 
-A partir de maintenant, cõest elle ma femme car je ne suis plus au 

pays des vivants mais à celui des morts  », répliqua son mari . 
 

Elle recommença à pleurer et lui dit: «  Je suis venue te montrer ton  
fils et toi tu me montres ta femme alors que ton fils a besoin de toi pour 
lui construire un arc.  

-Tu peux rester cette nuit, répondit le mari, et demain matin je 
fabriquerai lõarc. » 


